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ii's fi'oics >ri-i)ii(lairt'' iiiïraiiiii (lu j;i litre avait pi'ii (11- l'itri'ux
]Mrmi les ^Mi\-citis. (Vt!e maladie atta(|m' i\v pn-fi-roiu-o les adolescontr
l'ilc i->t rare elle/ les jeunes enfants. ( )n eomptait 56 eas ije t;,,itre
sur l._'(;o élèves de tout À'^c. Il s'ensuit i|ue les j.,'nitreii\ s..nt ediu'inuns
eu eette région.

"J eneouraî^eai le,s -laïuo en leur ilisaut (iiiVii <leh(irs ,|,- la ditf.inuité
eaiisee i.ar eette luala.lie. elles n'avaient )ias lieu de eraindre les mauvais
elfets (|ue lui attribuent .|ueli|ues-uns: i^uv le ,i,'Mitre est eoninnut '.-puis
des .ueiiératidus dans la iMcvinee de (Jutdue (à Ïinis-Rivières. par e\ein-
lile) et .|ue eependant les i^ens n'ont pas <léu;éiK'MV. je leur di> ausM
(|i!e la maladie jjrovenait d'une infeetidii. très prnhahleinent d'un haeille
nitestiîial: (|uel(|ues autorités l'attrihueiit au li,hilhi.<: Co!i: .|ue l'eau en
«••ait l'a^-ent.et (|u'eu la faisant liouillir mu réduit et même élimine les
inienihes. rajoutai ()ue les )>ersonnes atteintes étaient soumises à uu
traitement interne jiar l'iode et à un traitement externe ])ar un on!,r,Knt
diode, et f|ue si tonte l'eau employée dans le eafé. le tlié. ou eoiiime lireu-
va.i;e, était soumise à l'éhullitiou. le ^^iiitre. n'étant plus sujet à de nou-
velles infeetions, diminuerait de volume et disparaitrait peut-être eom-
plèteineut.

"Ces dames parurent satisfaites de l'eutrevue. mais pensaient eueore
qiie le Koiiyenienieut fédéral devait intervenir et proeurer de l'eau |)ure.
Là-dessus je leur ré])ondis (|ue e'était un sujet (|ui relevait du i^ouver-
nement provincial, et (|u'elles devaient s'adresser à leur lé,i,dslature.

"l'ai ent eomprendre (|ue les autorités ne voulaient pas laisser
entendre (pie cette maladie était eomninnc, et c'est poun|Uoi elles ne la
<Iiscntent ])as, craiî,niant de nuire à la i)rosi)érité du jiays. si la chose était
connue. Il est certain (jue le f,'(>itre est répandue en d'autres iiarties du
C anada. où les roches ne sont recouvertes (pie d'une létjère couche de
terre, par exemple à Sudhury et à lîiuff-Inlet, Ont., etc. l-ji c< ^ endroits
la couche de terre n'est pas as.scz épaisse pour désinfecter l'eau ipii la
faverse. fest maintenant un fait bien étahli ipie le <,'oitre ordinaire
(non rexoi)htalmi(|ue) provient de l'eau contaminée, c'est-à-dire polluée
l)ar les excréments de ])ersonnes ou d'animaux souffrant de .t,^oitre. Oue
l'drf^anisme soit un haeille s])éciti(|uc ou non. nu <|u'il |)roviemie"(lu
Ihicilhis Coll. c'est certainement une vilaine maladie. Les animaux sont
très sujets au fjoitre: il n'est pas rare de le voir chez les chiens, les
chevaux, les moutons, etc. Comme ces animaux i)âtitrent sur les cêiteaux.
leurs excréments sont entrailles par les eaux de pluie jusque dans les puits
et les rivières (pi'ils contaminent. Le moyen le plus sûr de pi ifier l'eau
c'est de la faire bouillir. On peut sans doute recourir aux intrrédients clii-

mi(|ues. tels (|ue le chlore, ou aux i^rocédés de la tîltration. etc.. mais ces
o|)érations sont plus difficiles d'exécution.

"J'espère (|ue ma visite à Calt^ary a eu pour effet de calmer et de
rassurer un |).'u les esprits de la population, et de palier les déclarations
du Dr Tiitchie et d'autres.»

On a fourni des exemiilaires de ce rai)j)ort aux personnes intéressées
et à toutes celles ()ui en font la demande. Tl a été aussi i)ublié par les jour-
<iaux (juotidiens de Calpary.


